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1. Préambule  	  
Ce mémoire est le fruit d’une réflexion de base relative à l’enseignement de l’éducation physique 
et sportive (EPS) et du sport dans le canton de Vaud. Nous nous sommes questionnés sur les 
améliorations nécessaires et efficaces qui pourraient être apportées au système dans lequel 
s’inscrit l’enseignement de l’éducation physique au sein des écoles obligatoires et post-
obligatoires. Si d’une manière générale la formation des enseignants spécialistes en éducation 
physique peut être considérée comme étant de haut niveau (Université + HEP), l’utilisation de ce 
capital humain peut certainement encore être optimisée. En effet l’inculcation du mouvement 
comme habitude quotidienne doit se faire dès le plus jeune âge. Une enfance saine est souvent 
synonyme d’une vie saine et il est difficile de changer des habitudes fortement ancrées dans le 
style de vie des jeunes adultes. Même si certaines améliorations structurales concernant 
l’enseignement du sport au sein des écoles post-obligatoires seraient possibles, il nous a paru plus 
efficace et pragmatique de se pencher sur une classe d’âge plus sensible au changement, c’est-à-
dire les enfants ayant entre 6 et 12 ans. C’est effectivement durant cette période de vie que les 
habitudes liées au mouvement se forment, que le plaisir de bouger émerge et se renforce et que le 
développement des facultés physiques et de coordination est le plus important.  
  
Le travail que fournissent nos collègues enseignants généralistes est de grande valeur et il va de 
soi que ce mémoire n’entend nullement mettre en doute leurs compétences.  	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2. Introduction 
 
« La qualité de vie de l’enfant et du jeune a une influence déterminante sur la qualité de vie future 
de l’adulte » (Zahner L., Pühse U 2004). Selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) deux 
tiers des enfants de la planète ne bougent pas assez. Sous nos latitudes en particulier, 
l’environnement quotidien de l’enfant s’est passablement modifié ces dernières décennies du fait 
de l’augmentation de la circulation, du temps toujours plus grand consacré à des activités 
virtuelles, des habitudes alimentaires bouleversées et d’un stress psychosocial élevé. Le souci 
réside dans le fait que ces mauvaises habitudes comportementales et les modèles de vie acquis 
durant l’enfance persistent le plus souvent toute une vie et qu’il paraît difficile de les corriger. 
Même si en apparence les enfants occidentaux d’aujourd’hui ont tout, « ne subissent plus de 
souffrance directe et que des secteurs de l’industrie prennent soin de répondre à leurs prétendus 
besoins, ces mêmes enfants sont privés d’expériences essentielles, indispensables, à leur 
développement. L’influence grandissante des médias, les pressions de la consommation, la 
technique omniprésente, les conditions actuelles de vie et de circulation se traduisent par une 
restriction dans la manière d’expérimenter son propre corps et ses sens, et empêchent les enfants 
de s’approprier le monde avec leurs propres moyens, en toute autonomie » (Zimmer et Circus 
1992). « Pour développer leurs potentiels, les enfants ont besoin de faire le plus tôt possible des 
expériences kinesthésiques et tactiles, non pas uniquement pour éduquer leurs sens mais 
également pour développer leur confiance en eux » (Zimmer 2001).  
Alors que le monde enseignant est confronté de plus en plus à des enfants fréquentant l’école 
primaire qui manquent de maîtrise lorsqu’ils courent, roulent, lancent un objet ou le rattrapent, se 
maintiennent en équilibre, etc. et qu’il est prouvé scientifiquement que le manque d’activité 
physique à des stades importants du développement de l’enfant se traduit principalement par des 
problèmes de santé (Kunz 1993), les autorités politiques semblent faire la sourde oreille. Au lieu 
de favoriser et de soutenir l’activité physique qualitativement et quantitativement, elles paraissent 
plutôt avoir tendance à remettre en question les heures hebdomadaires d’éducation physique à 
l’école et l’implication d’enseignants spécialistes en EPS au sein des classes de 5ème et 6ème années.  
Quantitativement un grand nombre d’études, telle que l’étude de Trois-Rivières, ont démontré que 
l’augmentation du temps consacré à l’éducation physique, même au détriment d’autres disciplines 
scolaires, provoque un effet positif tant sur les compétences physiques, intellectuelles et sociales. 
D’un point de vue qualitatif, le sport se doit de ne plus être perçu comme un simple loisir futile 
mais comme une élément de culture à part entière. Il serait réducteur de définir l’univers du sport 
Session Printemps 2011	  	  
V. Bruegger et L. Dufour 5	  
seulement par le mouvement. Fabuleux vecteur d’intégration, soutien à la santé, réservoir 
symbolique, le sport se doit d’être envisagé d’une manière globale et saine. La citation de Juvénal 
extraite des Satires «Mens sana in corpore sano » reflète tout à fait ce à quoi l’individu doit tendre 
afin d’obtenir un bien-être optimal. «Une grande expérience du mouvement, en particulier des 
aptitudes et des facultés de coordination variées, offre bien des avantages pour le développement 
sensoriel, psychique, cognitif et corporel » (Yan 1998). C’est pourquoi il est essentiel de fournir à 
l’enfant les conditions indispensables à un développement sain et naturel. Dans ce sens, la Charte 
d’Ottawa demande, en matière de politique de la santé (Baric 2000), que « la société dans laquelle 
nous vivons crée des conditions permettant à tous ses citoyens d’accéder à la santé ». 
Même s’il est évident que la santé et le développement de l’enfant ne se limitent pas à la sphère 
scolaire et que l’influence du cercle social, de son lieu d’habitation, de la présence ou non d’aires 
de jeux à proximité, etc. est conséquente, les responsables scolaires se doivent de mettre en place 
un système qui a pour but de favoriser de manière optimale le développement bio-psycho-social 
de nos jeunes.  
En ce sens, force est de soupeser au mieux les avantages et les obstacles inhérents à l’introduction 
ou/et au maintien d’enseignants spécialistes en éducation physique au cycle primaire (CYP) et au 
cycle transitoire (CYT) dans le canton de Vaud. S’il paraît évident que les enseignants d’EPS ont 
une plus grande connaissance du monde du sport, encore semble-t-il important de s’interroger sur 
l’influence relative d’une implication de leur part dès l’âge du primaire. Cette étude vise à 
regrouper de multiples études et théories scientifiques, de même que certains propos de praticiens 
au sujet de l’activité physique à l’école. Cette méta-analyse poursuit donc deux buts distincts mais 
néanmoins liés, à savoir la mise en évidence des arguments soutenant l’éducation physique de 
qualité dans les cycles primaires et de transition des écoles vaudoises d’une part, et l’exposition 
des divers obstacles y relatifs d’autre part.   
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3. Description de la recherche 
 
Cette étude est la résultante d’un constat de santé publique et de consensus statistique. Elle entend 
mettre en évidence les avantages et les inconvénients de l’implantation d’enseignants spécialistes 
en éducation physique et sportive dans les cycles primaire et transitoire du canton de Vaud sous la 
forme d’une méta-analyse de multiples études scientifiques et de maintes interventions de 
praticiens issus du domaine sportif, médical, pédago-social et politico-économique.  
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3.2 Cadre conceptuel 
 
3.2.1 Quelques notions clés - petits lexiques 
 
Avant de débuter notre travail, nous nous sommes retrouvé face à trois termes essentiels qui 
donnent matière à discussion. Le premier n’est autre que le « sport ». Finalement qu’est ce que le 
sport ?  Et  quelles différences devons nous faire, pouvons nous faire avec le terme « activité 
physique » qui est le second mot clé nécessitant précision. Le troisième mot est un amalgame des 
deux premiers qui résoudrait presque par lui-même la question ci-dessus : L’éducation physique et 
sportive, souvent abrégé EPS.  
Commençons par définir le sport : Le terme « sport » a pour racine grecque « desport » qui 
signifiait ; Divertissement, plaisir physique ou de l’esprit. Puis il devient sport et perd sa notion de 
loisir pour ne garder que l’idée d’activités physiques. La frontière entre sport et jeu n’est pas très 
claire et pose parfois problème. C’est d’ailleurs ce que nous verrons ci-dessous lorsque nous 
présenterons notre point de vue par rapport à ces notions clés. Le sport moderne se définit tout de 
même par quatre éléments indispensables : 
- La mise en œuvre d’une ou plusieurs qualités physiques : l’endurance, la résistance, la force la 
coordination, l’adresse, la souplesse etc.… 
- Une activité institutionnalisée, avec des règles identiques pour l’ensemble de la communauté. 
- Une pratique orientée plus ou moins fortement sur la notion de compétition. 
- Une pratique fédérée, légiférée.  
Ces quatre éléments permettent l’organisation des différentes disciplines sportives mais n’excluent 
nullement les pratiques comme le sport-loisir, le sport-santé, le sport-scolaire ou l’éducation 
physique et sportive.  
Selon le dictionnaire, l’ « activité physique » est un terme générique qui désigne l’ensemble des 
pratiques physiques (souvent enseignées dans les milieux de l’enseignement).  Le terme regroupe 
en fait l’ensemble des pratiques dans lesquelles une action motrice est réalisée, par exemple ; Un 
geste, une posture, de la coordination… Dans le cadre scolaire, l’activité physique peut être 
désignée comme un « moyen d’action, d’exploration, d’expression et de communication privilégié 
pour permettre un développement moteur, affectif et intellectuel harmonieux » (Reveue EPS1, 
no105). Il ne s’agit pas de proposer une pratique sportive, du sport, au sens propre du terme mais 
de donner un sens à l’activité physique en se situant dans une première approche de certaines 
activités physiques connues pour les enfants de l’âge du primaire. 
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Dans l’enseignement on parle souvent d’APS, qui signifie « activité physique et sportive », on 
regroupe donc ici les deux termes « activité physique » et « sport » pour finalement définir toutes 
les activités motrices utilisées comme moyen pour l’éducation physique. 
Justement qu’est ce que l’éducation physique et sportive (EPS) ?  C’est un terme qui est 
essentiellement employé dans le milieu de l’enseignement comme l’exprime parfaitement le mot 
« éducation ». Nous pouvons le définir comme l’ensemble des exercices physiques et des sports 
propres à favoriser le développement harmonieux du corps et de l’esprit. 
  
Nous avons dans notre travail utilisé tantôt « activité physique », tantôt  « sport »  sans chercher à 
en faire une distinction qualitative. Notre avis est qu’il est tout autant important  d’être compétant 
dans l’enseignement du sport que dans l’enseignement de l’activité physique et que tous deux 
nécessitent des personnes formées. Le petit enfant apprend à bouger, apprend le mouvement par 
une éducation physique de qualité qui doit comprendre de l’activité physique, c'est-à-dire de 
l’apprentissage au mouvement, l’éducation gestuelle et du sport. Rappelons à ce propos 
l’idéologie de Coubertin qui caractérise le sport par « la compétition, la performance 
d’entraînement dans des structures institutionnelles (fédérales ou scolaires) afin de lutter contre 
l’oisiveté et les risques de dégénérescences psychologiques et physiologiques de l’homme. » 
Si pour l’enseignant il est essentiel d’entrer par la porte de « l’objectif », par différentes étapes 
d’apprentissage, pour l’enfant il est primordial qu’il comprenne la tâche, qu’il comprenne ce qu’il 
fait et qu’il s’amuse. L’enfant a toujours un modèle de référence. Cela peut être son équipe de 
football préférée ou l’arrivée au 100m de son sprinteur favori, il va vouloir s’identifier, « faire 
comme son idole». Pour la motivation de l’enfant, la notion de sport doit être présente dans les 
heures d’éducation physique au primaire. 
Si nous ne faisons que peu de différence entre activité physique et sport en termes de qualité dans 
les écoles primaires, nous sommes d’avis qu’en termes de quantité la proportion est toute autre. 
L’activité physique doit combler une large part des heures d’éducation physique en primaire. Un 
pourcentage qui va diminuer progressivement lors du passage en secondaire I et laisser une part 
encore plus grande au sport  au niveau du secondaire II. 
Les notions qui nous paraissent cependant essentielles de différencier et qui vont influencer 
grandement la qualité de l’enseignement et la compétence de l’enseignant, sont les manières 
d’intervenir dans une leçon : soit on l’enseigne, donc on éduque l’enfant, soit on l’anime 
simplement et on perd la notion d’apprentissage et par la même occasion une partie essentielle du 
potentiel de développement de l’enfant.  
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Nous défendons donc le point de vue qu’il faut mettre des gens formés à enseigner l’éducation 
physique et non des personnes qui ne sauraient qu’animer. Précisons que le terme animer ne doit 
pas être pris comme péjoratif. 
 
3.2.2 Constat de santé publique – le cercle vicieux de la sédentarité 	  
Le monde occidental est confronté à des phénomènes sociétaux qui sont reconnus depuis le début 
de ce millénaire comme étant épidémiques. Ils se manifestent par une population d’enfants obèses 
ou en surpoids, avec l’apparition de diabète de type II et des risques cardiovasculaires 
généralement propres aux adultes. A cela s’ajoute l’augmentation importante de l’ostéoporose. 
Ces maladies ont essentiellement pour origines la sédentarité et le manque de mouvement ainsi 
qu’une mauvaise hygiène nutritionnelle. 
Actuellement, un nombre considérable d’enfants se trouve souffrant d’un déficit d’activité 
physique. Malgré la reconnaissance du mouvement comme nécessité, on observe un arrêt de plus 
en plus précoce de l’activité physique (SMASH, Narring, 2002). Ce manque d’activité physique 
toujours plus présent en corrélation avec une téléphagie en hausse a des effets néfastes sur la santé 
des enfants mais détermine également leur condition physique à l’âge adulte, avec des 
implications particulièrement graves sur l’appareil locomoteur et la posture ainsi que sur le 
système cardiovasculaire. 
Nous nous situons donc à l’intérieur d’un cercle vicieux où les enfants en surpoids n’ont plus de 
plaisir à bouger et continuent ainsi de grossir, où le manque d’activité péjore la santé et incite à la 
passivité. De plus, la transmission des valeurs et des habitudes parentales aux enfants est aussi à 
considérer. Le rôle de modèle joué par ceux-ci est important car l’enfant reproduit en grande partie 
leurs actes, leurs habitudes de vie et leurs valeurs. Les comportements inadaptés voire malsains 
produits par les parents et autres éducateurs peuvent ainsi être assimilés par l’enfant et influencer 
son mode de vie à long terme.  
 
L’office fédéral de la santé publique (OFSP) se préoccupe tout particulièrement de ce phénomène 
et y réagit activement. Le programme national Suisse Balance joue un rôle de pionnier en Suisse, 
car il associe les thèmes de l’alimentation, de l’activité physique et du poids corporel. Le nombre 
de projets et d’événements mis en place pour l’encouragement à l’activité physique et à la santé 
prouve l’importance d’une intervention dans ces domaines.  
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3.2.3 L’éducation physique dans le système scolaire vaudois 
 
Sous la responsabilité partagée des pouvoirs publics cantonaux et communaux, l’école vaudoise a 
subi nombre de mutations et d’évolutions. Après plus de deux décennies passées en études, 
expériences et débats qui soulevèrent les passions dans les milieux intéressés, le Grand Conseil 
adopte la nouvelle Loi Scolaire en 1984 . Cette dernière a été complétée en 1986 par une loi qui 
démontre une détermination explicite de professionnaliser l’encadrement par la création d’une 
quarantaine de nouvelles directions d’établissement. Ce n’est que 9 ans plus tard que l’ « Ecole 
vaudoise en mutations » (1995) est mise en œuvre. Cette réforme met l’accent sur la pédagogie et 
veut se fixer simultanément plusieurs objectifs, soit : améliorer l'efficacité de l'école, la solidité 
des apprentissages scolaires et l'accompagnement de l'élève.1 Les cycles structurant les degrés 
d’enseignement sont dès lors remaniés. Cette répartition des années d’enseignement en quatre 
cycles obligatoires et un post-obligatoire sont encore d’actualité. Voici les cycles : initial, 
primaire, de transition, secondaire I, secondaire II. (Au sein de cette méta-analyse nous nous 
attacherons principalement au cycle primaire et de transition, c’est-à dire aux enfants âgés de 6 à 
12 ans environ). 
Toutefois dès août 2011, cette structure en quatre cycles obligatoires se verra simplifiée en deux 
cycles, primaire et secondaire, par l’introduction du concordat HarmoS, « L'accord intercantonal 
sur l'harmonisation de la scolarité obligatoire est un nouveau concordat scolaire suisse. Il 
harmonise pour la première fois au niveau suisse la durée des degrés d'enseignement, leurs 
principaux objectifs et le passage de l'un à l'autre, tout en actualisant les dispositions du 
concordat scolaire de 1970 qui réglementent déjà uniformément l'âge d'entrée à l'école et la durée 
de la scolarité obligatoire. Les cantons prennent individuellement la décision d'adhérer au 
concordat. »2.  En lien direct avec HarmoS, les cantons romands ont développé un Plan d’Etudes 
Romand (PER) qui « décrit ce que les élèves doivent apprendre durant leur scolarité obligatoire 
et les niveaux à atteindre à la fin de chaque cycle, et ce de manière identique pour tous les 
cantons romands. La scolarité obligatoire s’écoulera dorénavant sur onze années, découpées en 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  L'Ecole	  vaudoise	  de	  1803	  à	  2003	  :	  quelques	  faits	  et	  décisions	  historiques,	  consulté	  le	  
23.5.2011	  :http://www.publidoc.vd.ch/guestDownload/direct?path=/Company%20Home/VD/CHANC/SIEL/antilope/objet/CE/Communiqué%20de%20presse/2004/05/221068_040506%20-­‐%20HistoriqueETannexes_20040506_392571.pdf	  2	  HarmoS,	  harmonisation	  de	  la	  scolarité	  obligatoire,	  CDIP,	  consulté	  le	  1.06.2011	  ;	  http://www.edudoc.ch/static/web/arbeiten/harmos/Kurz_info_f.pdf	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trois cycles pluriannuels. On parlera alors de première année pour évoquer la première année du 
cycle initial et de onzième pour l’actuelle neuvième. Mais outre ces nouvelles références 
temporelles, c’est une nouvelle organisation de la scolarité qu’il faudra s’approprier ! En effet, le 
PER est construit selon trois entrées, à savoir les « Domaines disciplinaires », les « Capacités 
transversales » et la « Formation générale ». L’interaction entre ces trois axes mène au projet 
global de formation de l’élève »3. Au sein des Domaines disciplinaires se trouve l’éducation 
physique et sportive et si toutefois les objectifs essentiels du PER sont identiques à ceux qui sont 
de mise aujourd’hui avec le Plan d’Etude Vaudois, la forme est dissemblable. En effet, l’EPS ne 
sera plus structurée en trois savoirs (Savoir –Savoir-faire –Savoir-être) mais sous une approche 
par objectifs. 
 
En aout 2011, si les trois heures hebdomadaires d’EPS ne semblent (pour l’instant) pas être mises 
à mal dans le canton de Vaud, une modification relative à HarmoS viendra vraisemblablement 
chambouler l’enseignement de l’EPS du fait que les actuelles 5ème et 6ème  années du cycle de 
transition se voient intégrées au cycle primaire (7ème et 8ème). Il n’y aura alors plus d’obligation de 
faire dispenser l’EPS aux élèves des futures 7ème et 8ème années par un enseignant spécialiste. Les 
établissements ayant la responsabilité de gérer leur « enveloppe pédagogique » décideront alors de 
l’engagement ou non d’un maître d’EPS selon leurs ressources financières. Cette disposition est 
actuellement fortement critiquée par les associations de sport scolaire et par le service de 
l’éducation physique et du sport car elle péjorerait la qualité de l’enseignement ainsi que la 
sécurité des élèves. 
  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  3	  Espaces	  pédagogiques	  No.42,	  Raoul	  Vuffray	  :	  http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/themes/vie_privee/sports_loisirs/fichiers_pdf/documentation/Espaces_42.pdf	  
Session Printemps 2011	  	  
V. Bruegger et L. Dufour 12	  
4. Bénéfices liés à l’activité physique à l’école et influence de 
l’enseignant spécialiste 
 
Afin d’obtenir des bénéfices significatifs de l’activité physique dispensée durant les heures 
d’éducation physique, encore faut-il que celle-ci soit quantitativement suffisante et de bonne 
qualité. Il est alors primordial non seulement de faire le trajet de la salle de classe jusqu’à la salle 
de sport (à pied) mais aussi de proposer aux élèves des activités adaptées à leur âge et à leurs 
capacités. De plus, il est important de proposer une grande variété de mouvements et de situations 
afin que l’enfant puisse acquérir une palette d’expériences aussi large que possible dès le plus 
jeune âge. Faire courir les enfants ou jouer au lièvre et au chasseur n’est pas suffisant. Les enfants 
sont avides de mouvements et il faut pouvoir les satisfaire tout en agissant avec conscience 
professionnelle. Dans ce chapitre nous allons par conséquent mettre en évidence les bienfaits de 
l’activité physique en milieu scolaire et discuter de l’influence particulière susceptible d’être 
apportée par un enseignant spécialiste EPS en comparaison d’un généraliste. 
 
4.1 Motricité- la clé du développement de l’enfant 
 
« Habituellement définie comme tout mouvement corporel produit par la contraction des muscles 
squelettiques entraînant une augmentation substantielle de la dépense d’énergie par rapport à la 
dépense de repos, l’activité physique de l’enfant ne doit pas être réduite à la seule sollicitation des 
effecteurs du mouvement. Ce serait ignorer leur commande et leur régulation au cours de la 
croissance et du développement, et les multiples interférences de l’activité physique avec le 
développement psychomoteur et cognitif (Pr.Georges Cazorla, 2001) ».  
L’enfant, comme l’adolescent, a besoin de mouvements pour se construire. L’activité physique va 
lui permettre les premières conquêtes psychomotrices, intégrées à l’ensemble du développement 
cérébral et cognitif, avec pour but l’acquisition de l’autonomie et de la socialisation du futur 
adulte qu’il deviendra. Ce développement progressif fait appel à un ensemble de phénomènes 
physiques, psychiques, moteurs et énergétiques. Les jeux et l’activité physique favorisent le 
développement harmonieux des systèmes neuromoteurs et des grandes fonctions physiologiques et 
métaboliques de l’enfant. Celui-ci aime naturellement s’essayer à diverses expériences cinétiques. 
En quelque sorte, il cherche dans son environnement toutes les formes d’activités physiques 
nécessaires à son épanouissement. Les parents mais aussi l’école et l’enseignant, bien sûr, peuvent 
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l’y aider. Grâce à un épanouissement optimal, le jeune enfant disposera de comportements 
moteurs organisés, lui permettant de placer automatiquement son corps dans l'espace, dans des 
situations qui lui laissent la possibilité d'agir sur le monde extérieur, tout en équilibrant 
exactement ses réponses motrices contre la pesanteur.  
Sans vouloir rentrer dans une longue et profonde description du développement moteur, remettons 
juste quelques processus clés en avant afin de comprendre toute l’importance du développement 
de la motricité de l’enfant durant ce qu’on appelle communément « l’âge d’or ». La prolifération 
dendritique, la multiplication des liaisons synaptiques et la myélinisation des axones (qui vont 
permettre à un potentiel d’action d’être créé) caractérisent le développement du tissu nerveux au 
cours de la croissance et de la maturation. Si la prolifération dendritique s’effectue lors du 
développement embryologique, la myélinisation, plus progressive, s’opère pendant la petite 
enfance et l’enfance. Celle du cortex se fait pendant les premiers mois et premières années, alors 
que celle des axones des motoneurones (qui commandent l’activité musculaire à distance), se 
poursuit jusqu’à la période pré-pubertaire. « La multiplication des liaisons synaptiques et 
l’établissement de “circuits nerveux” confèrent au système de commande sa formidable 
“plasticité”. Ils dépendent fortement de la quantité et de la qualité des sollicitations 
neuromotrices rencontrées par l’enfant, qui est donc très tôt équipé pour développer sa 
neuromotricité fine » (Demeter, 1981).  C’est donc par une stimulation constante et variée de 
l’enfant qu’une large palette de schémas neuro-moteurs sera développée. Ces schémas 
neuromusculaires sont des «  réponses innées, régulées dans l'espace et dans le temps, dans 
lesquelles les contractions musculaires sont organisées de manière globale et automatique, 
permettant au corps d'adapter sa position à une stimulation extérieure (motricité provoquée) ou à 
un changement de position d'origine volontaire » (Winter, 1981).  La motricité exigeant les 
mouvements les plus rapides, les plus précis et les plus spécialisés ne peut atteindre sa pleine 
efficacité que lorsque les liaisons et les coordinations neuromusculaires auront atteint leur plein 
état de maturité, vers l’âge de 6-7ans. Six ans, l’âge idéal pour développer les actions motrices de 
base, est également l’âge d’entrée à l’école primaire. L’enfant va passer de plus en plus de temps 
dans l’environnement scolaire, l’école va donc jouer un rôle fondamental dans l’apprentissage et 
la maîtrise de ces actions motrices de bases. Bien entendu l’environnement familial, le génotype et 
le niveau de maturation propre à chaque enfant vont expliquer les différences interindividuelles 
habituellement constatées entre écoliers du même âge. De nombreuses études notamment celles de 
Pickenhain (1979,1982) démontrent qu’il est impératif que « l’enfant reçoive des stimuli suffisants 
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pour qu’il puisse développer les structures nécessaires à l’adaptabilité de ses aires cérébrales. 
Lorsque ces stimuli sont absents ou insuffisants, l’infrastructure des zones concernées reste moins 
élaborée et la maturation fonctionnelle déficiente ». Durant l’âge d’or, entre 6 et 11 ans, l’enfant 
crée une base solide et élargit son répertoire moteur, grâce à un potentiel de coordination élevé.  
Coordination : un terme essentiel 
lorsqu’on s’intéresse à la croissance de 
l’enfant. « C’est un synonyme 
d’adresse, elle est déterminée avant 
tout par les processus de contrôle et de 
régulation du mouvement » (Hitz, 
1981). Elle permet à l’être humain de 
maîtriser des actions dans des 
situations prévisibles ou non, de les 
exécuter de façon économique et 
d’apprendre facilement de nouveaux 
gestes moteurs. La coordination se 
divise généralement en cinq facteurs : le rythme, la réaction, l’orientation, la différenciation et 
l’équilibre. Elle est bien souvent apparentée aux capacités de condition physique (endurance, 
force, vitesse).  Lorsque l’on parle du développement de l’enfant nous préférons différencier les 
capacités psychomotrices des capacités physiques. Biologiquement l’organisme est préparé 
beaucoup plus tôt au développement de la coordination motrice qu’au développement des facteurs 
déterminant la condition physique. Selon  l’étude de Winter (1976) qui concorde avec l’étude de 
Pickenhain, les défaillances de la capacité de coordination proviennent non pas de prédispositions 
négatives mais d’une insuffisante stimulation au cours des 10 premières années de la vie. Ces 
lacunes comportent plusieurs conséquences défavorables : la coordination constituant la base pour 
un bon développement des facteurs de la condition physique, l’endurance, la force et la vitesse ne 
pourront être entraînées de façon optimale. De plus, le mauvais développement de la coordination 
durant l’âge d’or est perdu à jamais. L’être humain ne peut rattraper le temps perdu comme il 
pourrait le faire lors de l’apprentissage d’une langue. « On n’insistera alors jamais assez sur 
l’importance de développer très tôt les capacités de la coordination. » (Lewin, 1965). Dernier 
élément d’importance, il faut veiller dès le début à ce que l’apprentissage des habiletés motrices 
soit correctement opéré, car par la suite, le remplacement de stéréotypes mal enregistrés demande 
 De nos jours, les capacités de coordination et les 
capacités motrices laissent effectivement à désirer 
chez les enfants, comme en témoignent les études 
scientifiques sur la question. J’ai pu faire les mêmes 
observations dans le cadre de mon travail et dans 
celui du projet Enfance active-vie saine. Les enfants 
présentent des déficits importants au niveau de la 
capacité de représentation spatiale, ce qui est 
notamment à l’origine de bons nombres de collisions 
dans les jeux. La police de Bienne a même dû 
renoncer aux examens cyclistes, car les enfants ne 
maîtrisent plus assez bien leur vélo! Le phénomène 
est inquiétant.   
	  Dr. Lukas Zahner, 
 ISSW- Universität Basel	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une dépense d’énergie disproportionnée.  
Parallèlement au travail essentiel de coordination et à la suite de ces années charnières pour le 
développement des schémas moteurs, le système musculaire va croître grâce à l’activité physique. 
Les qualités de force, puissance et vitesse se développent donc de façon accélérée en période post-
pubertaire. La souplesse est, en revanche, une qualité naturelle de l’enfant pré-pubère. Avant l’âge 
de 10 ans, le niveau de vitesse gestuelle (moins élevé chez l’enfant que chez l’adulte) est 
fortement lié à la maturation du système nerveux et à la capacité de coordination des muscles 
sollicités (Israël, 1977). Bien que limitée par les facteurs héréditaires, la vitesse peut être 
développée avant et pendant la puberté par des exercices et toutes formes de jeu. Il est donc 
intéressant d’envisager, dès l’école primaire, l’augmentation de la vitesse car elle renforce la 
coordination nerveuse et le développement des programmes moteurs.  
Ainsi « les contenus d’entraînement doivent évoluer parallèlement au développement de 
l’entraînement et à l’amélioration de la capacité de performance des enfants ». Chaque tranche 
d’âge implique des tâches pédagogiques spécifiques et présente ses particularités de 
développement » (Bernhard, 1972).  Voici en synthèse un tableau mettant en rapport les diverses 
capacités motrices et l’âge idéal d’entrainement : 
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Capacité	  apprentissage	  moteur	  
	   +	   +	   ++	   ++	   ++	   	   	   +	   ++	  
Capacité	  de	  réaction	  acoustique	  et	  visuelle	  
	   +	   ++	   ++	   +	   	   	   	   	   	  
Capacité	  d’orientation	  spatiale	  
+	   +	   +	   +	   +	   +	   ++	   ++	   ++	   	  




Endurance	   +	   +	   +	   +	   +	   ++	   ++	   ++	   ++	   ++	  Force	   	   	   +	   +	   +	   +	   ++	   ++	   ++	   ++	  vitesse	   +	   +	   ++	   ++	   ++	   ++	   +	   +	   +	   	  
4
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  4	  Martin, Howald, Hahn, Kinder im Leistungsport, Basel, 1982	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L’école doit alors agir, réagir. Elle a un rôle essentiel à jouer. Les enfants passent une grande 
partie de leur journée en cours, l’école peut alors avoir une influence considérable sur le 
développement de la motricité de l’enfant. Souvent perçu comme modèle, l’enseignant doit 
donner envie, et (ré-)apprendre à l’élève à bouger. La subtilité et la complexité du geste 
demandent un certain nombre de compétences et de connaissances pour éduquer au mieux 
l’enfant au mouvement. Une formation spécifique dans le domaine ne peut être 
qu’encouragée. 
 
	  Les enseignantes ne savent pas suffisamment ce qu’il est possible de faire avec les élèves de 
primaires au niveau de l’EPS. Certaines sont de bonne foi et remplies d’envies, d’autres se 
contentent de jouer à la balle à deux camps et de frapper au tambourin. La motivation de 
l’enseignante à donner des cours de qualité est primordiale et la formation continue par 
l’animation pédagogique est absolument nécessaire et devrait être obligatoire aux vues des 
compétences restreintes en EPS que les enseignantes généralistes ont  à la sortie de la HEP. 
Idéologiquement il faudrait introduire des profs de sport au primaire mais le compromis de 
l’animateur pédagogique a déjà une influence considérable et est susceptible de déclencher le 
désir de bien faire chez les maîtresses de classe. 
Si l’on veut voir les choses de manière pragmatique et financièrement acceptable, il faudrait que 
le prof. de sport intervienne une fois par semaine en soutien au généraliste et qu’il joue le rôle de 
conseiller.   
Bernard Klaus, animateur pédagogique, 
Etablissement scolaire de Pully 	  
	  Les premières années scolaires sont les années les plus importantes dans l’apprentissage de la 
motricité et il est regrettable de ne pas utiliser tout le bagage exceptionnel des enseignants de 
sports ayant suivi une formation universitaire. Tout ce bagage est bien souvent non utilisé. 
L’enseignement dans les classes supérieures privilégie souvent le jeu.  Les « grands » peuvent 
apprendre et approfondir eux-mêmes les activités qui les intéressent, le prof de sport serait bien 
plus utile dans le primaire où beaucoup d’enfants n’ont pas la possibilité de pratiquer une activité 
hors des heures d’école. Cela permet de limiter les différences entre les enfants déjà actifs et ceux 
qui ne font rien pendant leur temps libre, de leur donner le goût du jeu, de l’effort et leur faire 
déjà prendre conscience de leur corps et de leur santé. A l’école comme au foot, je souhaiterais 
qu’on mette les meilleurs entraîneurs chez les 6-12 ans. Si on éduque juste dès le début, ce qui est 
fait ne sera plus à faire ou à refaire.   
	  
 Yves Débonnaire,  
Responsable formation-relève ASF	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4.2	  Cognition	  –	  activité	  physique	  et	  performance	  intellectuelle 
 
Selon Margaret W. Matlin (2001), « la cognition ou activité mentale, comprend l’acquisition, 
le stockage, la transformation et l’utilisation des connaissances. La cognition inclut un large 
éventail de processus mentaux tels que la perception, la mémoire, l’imagerie mentale, le 
langage, la résolution de problèmes, le raisonnement et la prise de décision. » 
Depuis les années 1980, l’intérêt pour les liens présents entre l’activité physique et les 
performances cognitives s’intensifie. La neuropsychologie, de même que les sciences du sport 
et de l’éducation ont grandement progressé durant ces dernières décennies. C’est pourquoi 
nous pouvons actuellement valider la thèse d’une corrélation positive entre activité physique 
et apprentissage ou entre activité physique et performance intellectuelle, en particulier durant 
l’enfance.  
De multiples études empiriques notent une amélioration significative des performances 
cognitives par le biais de l’activité sportive. Une méta-analyse d’Ethier et al. (1997)  
regroupant 134 études, vient confirmer ces conclusions en faisant état d’une amélioration 
moyenne de l’ordre d’un quart par rapport aux valeurs de référence.  
Des études à long terme réalisées au Canada, en France et en Australie par Shepard (1996, 
1997) démontrent que les élèves qui reçoivent une heure d’éducation physique quotidienne 
dispensée par un enseignant EPS obtiennent des résultats distinctement supérieurs ou au 
moins similaires par rapport aux élèves auxquels on a dispensé que 40 minutes de sport par 
semaine. Et ce malgré le fait que les élèves du groupe témoin disposaient de 14% de temps en 
plus à consacrer aux autres disciplines.  
En banlieue parisienne, une autre étude (Fourstier 1966) a été menée au sein de laquelle les 
élèves expérimentés recevaient 26% d’enseignement classique en moins que les élèves 
témoins. Aucune différence significative n’a pu être remarquée quant aux résultats scolaires. 
Plus récente, une étude californienne (Keyes 2002) met en évidence des corrélations positives 
significatives entre la forme physique des élèves et les résultats obtenus en mathématiques et 
en lecture. Cette étude a testé près d’un million d’enfants âgés de 5, 7 et 9 ans et les résultats 
sont éloquents comme on peut l’observer dans le graphique ci-dessous.  
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D’autres études témoignent d’une influence positive indirecte de l’activité physique sur les 
résultats scolaires tant par le biais de l’amélioration de l’estime de soi (Tremblay 2000) que 
par le truchement de l’amélioration du calme en classe et des meilleures dispositions envers 
l’école (Gröbert 2002).  
 
Les fondements actuels de la neurophysiologie permettent d’expliquer ce phénomène. C’est 
grâce, entre autres, à la plasticité neuronale que le cerveau peut être vu comme un système 
dynamique et évolutif. C’est- à-dire que le cerveau développe ses synapses en fonction de leur 
sollicitation. Si, pour le traitement des informations, les synapses mises à contribution se 
renforcent, les synapses non sollicitées s’affaiblissent quant à elles. Autrement dit, si l’enfant 
n’est pas suffisamment incité à être actif, il peut en résulter « une formation incomplète de 
l’architecture neuronale » (Baumert 2007). Selon la courbe schématique de développement 
des synapses dans le cerveau humain, la densification des synapses atteint son maximum 
théorique à l’âge de douze ans pour le cortex cérébral (et 3 ans pour le cortex auditif). 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  5	  Physically Fit Kids Perform Better Academically, California Department of Education, 2002 
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Si l’on observe l’apprentissage comme la construction de liaisons structurelles dans 
l’entrelacement neuronal et si l’évolution de ces structures dépend des expériences faites, 
alors les éducateurs ont un rôle à jouer sur la façon dont le cerveau se développe. C’est donc 
bien la qualité de l’enseignement qui influence le développement du matériel cognitif. 
En ce sens, la large palette d’activités, les variations connues et la compréhension du 
mouvement ainsi que des techniques et tactiques sportives constituent le savoir de 
l’enseignant spécialiste EPS. C’est grâce à une connaissance approfondie du corps et de ses 
diverses possibilités de mouvement que l’enseignant spécialiste est apte à offrir des situations 
d’apprentissage suscitant l’intérêt de chacun. De plus, le maître d’éducation physique se doit 
de pouvoir démontrer les mouvements qu’il tente de faire apprendre à ses élèves. Les enfants 
apprenant en grande partie par imitation, par modelage (Bandura 1980). Il est donc essentiel 
d’avoir un modèle capable.  
L’introduction d’enseignant spécialiste EPS est en ce point importante, car c’est durant les 
premières années de la vie que les facultés de coordination et la constitution d’un système 
neuronal de qualité via une myélinisation des axones adéquate s’élaborent. Il faut donc 
impérativement faire des expériences motrices variées et multiples.  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  6	  http://cognet.mit.edu/library/erefs/nelson/images/fig003_c02lg.jpg	  
 
Session Printemps 2011  	  
V.	  Bruegger	  et	  L.	  Dufour	   21	  
4.3 Aspects psychologiques et sociaux- le monde du sport, un puits 
d’expériences  
 
L’enfant vit dans un environnement multiple caractérisé par différentes formes de contextes, 
de lieux de vie et de cercles sociaux. Diverses identités, statuts-maîtres composent un enfant, 
selon qu’il se situe dans la sphère familiale, à l’école, dans un parc avec ses amis ou dans un 
club.   
L’école joue un rôle fondamental dans le développement de l’identité. Les élèves y passent un 
temps considérable (5h/j.), y viennent pour apprendre, sont en relation avec leurs camarades 
et avec les membres du corps enseignant. Si l’école est un lieu de sociabilisation, le sport et 
l’activité physique en sont l’un des outils privilégiés, porteurs de valeurs éducatives 
(persévérance, concentration, rigueur, etc.) majeures. De plus, « le mouvement favorise les 
rencontres – ce n’est plus ni la langue qu’on parle ni l’origine qui compte, mais l’activité 
pratiquée. Le mouvement et le sport sont des occasions de nouer des liens, voire des amitiés, 
avec de nouvelles personnes » (Pieth, Navarra, 2008). Finalement, une activité physique peut 
contribuer à influencer avantageusement le caractère de l’enfant ; les anxieux pourront gagner 
en confiance et apprendre à s’extérioriser dans un sport d’équipe, alors que les agités 
acquerront la concentration et le contrôle de soi dans les sports de précision. 
L’outil « sport » se doit donc d’être utilisé en milieu scolaire non pas seulement à des fins de 
promotion de la santé et de la connaissance du corps mais aussi à des fins de visée sociale.  
Sur ce point, il est difficile de mettre en évidence 
un apport significatif de l’enseignant spécialiste 
par rapport au généraliste. Car si l’enseignant 
d’EPS est plus apte à répondre aux besoins de 
mouvements des élèves, l’enseignant généraliste a 
certainement une meilleure connaissance du 
dynamisme social de sa classe. De plus, il est très 
intéressant pour le généraliste d’observer ses 
élèves en dehors de la classe, dans un espace plus 
grand, plus ouvert, où les élèves sont en 
mouvement. La salle de sport peut apporter des 
informations essentielles sur le fonctionnement 
La clé est la qualité du contact avec 
l’élève. C’est l’attention que le maitre 
est capable de donner à chacun 
d’entre eux qui nourrit la motivation 
de l’élève.  L’enseignant doit savoir à 
qui il a à faire. Il doit obtenir des 
renseignements fondamentaux sur la 
personne de l’élève. A ce sujet, le 
maître de classe généraliste à 
certainement plus de temps à 
accorder. 
Luc Diserens 
Retraité, Conseiller pédagogique 
SEPS 
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social des élèves, sur leurs interactions, sur la perception de soi et des autres. Ces observations 
doivent être prises en considération et transférées lors des enseignements en classe.  
Cependant, la collaboration entre généraliste et enseignant EPS peut elle aussi mettre en 
évidence des points, des représentations d’élèves similaires, différentes ou complémentaires 
chez les deux éducateurs qui ont des fonctionnement et des sensibilités différentes, ils ne vont 
pas considérer les comportements d’élèves à l’identique. C’est par l’échange et la discussion 
que l’image de l’élève auprès des enseignants va alors se construire, avec les obligatoires 
remises en question et changements d’opinion.  
 
  
L’éducation physique est un haut lieu d’observation de la psychomotricité: les mouvements, 
les déplacements, l’équilibre, la latéralisation, l’orientation sont des points d’ancrage 
d’observations riches et intéressants. Le maintien (ou l’introduction) de maîtres spécialistes 
est un grand atout car il engendre la communication interpersonnelle entre enseignant titulaire 
de la classe et enseignant EPS. Les points de vue et les références différents de ces deux 
personnes peuvent apporter des éclairages complémentaires sur l’enfant et enrichir autant un 
intervenant que l’autre. Par exemple, l’élève est plus amené à gérer son impulsivité en classe 
qu’en salle de gymnastique. Cette maîtrise du corps mérite d’être décrite et comparée et 
l’analyse qui est faite peut apporter beaucoup de renseignements concernant l’élève. 
     Jean-Claude Calpini, 
 Professeur-formateur HEPL  
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4.4 Le sport - un élément de culture à part entière 
 
Le sport est valorisé dans les organisations du fait de ses qualités hygiéniques et de son 
pouvoir symbolique (Galambard, 1983). En effet, le sport, ou plus généralement l’activité 
physique, contient des qualités propres qui peuvent être largement utilisées dans le monde 
scolaire et extra-scolaire. Si les influences positives du sport sur la santé ne sont plus à 
prouver, ce même objet, sport et activité physique, peut aussi s’observer sous la forme d’un 
modèle contenant maintes valeurs symboliques. « Si rares étaient, il y a seulement vingt ans, 
ceux qui utilisaient le sport comme symbole de la compétitivité d’une entreprise que personne 
n’aurait pensé à l’employer comme méthode de gestion du personnel. Et pourtant, la pratique 
sportive et le langage du sport ont à tel point pénétré tous les pores de la société qu’il est en 
passe de devenir le lieu de passage obligé des valeurs de l’action » (Ehrenberg, 1991). Dans 
son ouvrage intitulé « Le culte de la performance », Ehrenberg pousse plus loin la réflexion 
en proposant de rattacher le sport à un rôle central, l’autoréalisation. Il soutient dans sa thèse 
que le sport, en sortant de son cadre restreint, c’est-à-dire celui des pratiques et des spectacles 
sportifs, est devenu un système de conduite de soi qui consiste à impliquer l’individu dans la 
formation de son autonomie et de sa responsabilité. Comme le disait si bien le philosophe 
allemand Hegel (1770-1831) : « Ce que fait l’individu, il le fait en tant que personne». C’est- 
à-dire que l’individu quelconque doit accéder à la singularité en passant par l’action (Duruz 
2007). 
Les enseignants d’éducation physique peuvent ainsi puiser dans les réservoirs symboliques du 
sport (Ohl 1994) tant de relations et d’analogies avec le quotidien. Plusieurs sociologues ont 
tenté de mettre en évidence les valeurs représentatives du sport comme le culte de la 
performance, l’abnégation, l’esprit d’équipe, le courage ou encore le dépassement de soi (Le 
Goff 1995). On ne peut ici s’empêcher de mettre en évidence le parallèle avec la fameuse 
devise olympique « Citius, Altius, Fortius » proposée par Pierre de Coubertin à la création du 
Comité International Olympique en 1894.  
Le sport se trouve dès lors, ordinairement drapé et connoté de représentations positives 
(Defrance 2006) qui peuvent être transmises et utilisées afin de propager une culture interne 
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Cette vision de l’activité physique sort de la perception populaire pour laquelle le sport se 
réduit au mouvement et aux loisirs. Si faire du sport n’allait pas au-delà du mouvement alors 
l’univers de l’athlète serait morne. C’est parce que le sport peut être vécu comme un élément 
constituant dans la vie d’un être humain qu’il est intéressant de le faire partager, de le 
transmettre. L’enseignant d’EPS a conscience des différentes facettes de l’activité physique et 
de son inscription au sein de la société contemporaine tant il en a fait l’expérience personnelle 
et a étudié le domaine du sport de façon transversale dans le cadre de ses études 
universitaires. Le savoir académique acquis prend différentes couleurs : Politique et 
institutions du sport, Psychologie du sport, Histoire du sport, Nutrition, Physiologie, etc. Et 
c’est cette compréhension qui permet à l’enseignant spécialiste de ne pas percevoir 
l’éducation physique comme un simple amusement mais bien comme un élément de culture 
en interaction constante avec notre société. Cette perception se doit d’être reflétée au sein de 
l’enseignement de l’EPS en donnant du sens aux exercices et activités choisies, en mettant en 
évidence les capacités et les processus de transfert que les élèves utilisent, en soutenant les 
valeurs d’un sport sain et équitable et en explicitant parfois l’histoire ou le développement 
d’une discipline sportive. 
 
4.5 Diminution des risques de pathologies et influence économique 	  «	  En	  Suisse,	   l'inactivité	  physique	  est	  associée	  à	  1.4	  million	  de	  maladies,	  2000	  décès	  et	  1.6	  
milliard	  de	  francs	  suisses	  de	  coûts	  directs	  de	  santé	  par	  an.	  Sur	  la	  base	  du	  niveau	  d'activité	  
physique	  actuel	  dans	   la	  population	   suisse,	   il	  a	  été	  estimé	  que	  2.3	  millions	  de	  maladies	  et	  
3300	   décès	   pourraient	   être	   prévenus	   chaque	   année	   et	   2.7	   milliards	   de	   francs	   suisses	  
économisés.	   L'augmentation	   de	   la	   proportion	   de	   gens	   actifs	   pourrait	   encore	   réduire	   la	  
morbidité,	  mortalité	  et	  les	  coûts	  directs	  de	  la	  
santé.	  Les	  coûts	  directs	  de	   l'obésité	  et	  de	  ses	  
complications	  sont	  estimés	  entre	  2.3	  et	  3.5%	  
du	   budget	   de	   la	   santé	   en	   Suisse.	   98.4%	   des	  
coûts	  engendrés	  par	  l'excès	  de	  poids	  sont	  dus	  
aux	   complications	  	   et	   seulement	   1.6%	   sont	  
liés	   au	   traitement	   de	   l'obésité	  »	   (Smala.A,	  2001.	  pour	  OFSPO). 
«Avec davantage d’activité physique de 
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La sédentarité et les maladies chroniques qui lui sont associées, comme les maladies 
cardiovasculaires, l’obésité et le diabète de type 2, constituent un problème majeur de santé 
publique. Un tiers des enfants et adolescents suisses sont déjà sédentaires et en excès 
pondéral. En 1997, une étude transversale vaudoise incluant 3540 élèves a révélé que 6% des 
enfants de 9 à 12 ans ne pratiquaient pas de sport régulièrement, alors que chez les 13-19 ans, 
18% des filles et 12% des garçons étaient dans cette situation. (Michaud et Narring, 1997). 
L’adoption d’un style de vie sain dès le plus jeune âge apparaît donc comme un facteur 
prépondérant pour la prévention des maladies chroniques associées à la sédentarité et  
permettra d’optimiser la santé présente et future. 
Une activité physique suffisante est reconnue par tous comme indispensable pour assurer le 
bon développement physique, psychique et social de l’enfant. Des études ont montré que chez 
les enfants et les adolescents, l’activité physique diminue le risque de surcharge pondérale et 
augmente la masse osseuse ainsi que la masse musculaire. Certains indices démontrent que 
l’activité physique pourrait diminuer le risque de diabète de type II et avoir une influence 
positive sur les risques cardiovasculaires. 
Au delà de l’aspect purement moteur, un certain nombre de données indique que l’activité 
physique améliore la santé psychique, les performances scolaires et l’intégration sociale. 
 
Revenons plus en détail sur les  différents bienfaits de l’activité physique. 
Comme nous l’avons largement vu au point 4.1, la motricité de l’enfant est influencée 
positivement. L’équilibre, la vitesse, la coordination et la puissance qui contribuent au 
développement moteur, à l’acquisition de gestes élémentaires, à la sensation de compétence et 
de bien-être sont améliorés par la pratique sportive. 
L’activité physique influence également la capacité cardio-respiratoire, la composition 
corporelle et l'ensemble du système locomoteur qui sont des facteurs déterminants de 
nombreuses maladies chroniques de l'adulte. Comme l'incidence des maladies 
cardiovasculaires et du diabète de type 2 est faible chez l'enfant et l'adolescent, les recherches 
se sont surtout concentrées sur leurs facteurs de risque. De nombreuses interventions à large 
échelle visant à augmenter l'activité physique de l'enfant et de l'adolescent sains ont démontré 
des effets sur le maintien du poids, sur l'index de masse corporelle, le pourcentage de masse 
grasse et de masse maigre, la pression artérielle, la densité minérale osseuse et le bien-être 
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psychique.  (Stone.EJ, 1998). Les effets sur le pourcentage de graisse semblent prépondérants 
sur les autres facteurs de risque cardiovasculaires. Il est important de dépister ces facteurs dès 
le plus jeune âge et d'intervenir rapidement lorsqu'ils sont présents afin d'optimiser la santé 
future de l'enfant. Les problèmes de surcharges pondérales et d’obésités chez les enfants et  
adolescents  sont en pleine croissance. En Suisse près d’un tiers de la population est 
sédentaire et en excès de poids, un phénomène qui touche autant les adultes que les enfants. 
L’office fédéral de la santé publique (OFSP) ainsi que les cantons prennent les choses au 
sérieux et mettent sur pied de nombreux projets notamment par l’intermédiaire de l’école. 
(p.ex. le projet « école bouge »). 
Un troisième facteur influencé positivement par l’activité physique est l’augmentation de la 
densité osseuse. «  La masse osseuse se constitue durant les vingt premières années de 
l’existence. Après on ne peut plus qu’en freiner la diminution » (Lukas Zahner). L’ossature 
atteint donc son apogée vers l'âge de 20 ans. Selon les estimations, une augmentation de 10% 
de la masse osseuse optimale diminuerait de 50% les risques de fractures à l'âge adulte. Une 
des mesures efficace pour éviter des fractures ultérieures dues à l'ostéoporose, consiste à 
renforcer le plus possible ses os pendant l'enfance et l'adolescence. Les os jeunes réagissent 
mieux à l'exercice que les os adultes et ce sont les exercices qui sollicitent le système 
cardiovasculaire qui sont les plus efficaces: la marche, la gymnastique, les jeux de balle, la 
danse et tout sport de compétition. Plusieurs études d’ailleurs laissent apparaître que les 
enfants et les adolescents qui s'entraînent régulièrement jouissent d'une augmentation 
considérable de leur masse osseuse. Il est également intéressant de remarquer que le gain de la 
masse osseuse due à une activité physique intense pendant l'enfance et l'adolescence est 
maintenu chez les adultes, même après un ralentissement ou un arrêt total de l'entraînement. 
Raisons pour lesquelles le jeune enfant doit être stimulé tôt et sous les formes les plus 
diverses. Sauter, jouer, courir, lancer, tourner, se maintenir en équilibre…  Est-il une fois de 
plus nécessaire de rappeler l’importance, du sport chez les enfants ? D’une activité physique, 
qui privilégie l’harmonie du développement  et la santé dans le cadre scolaire ? 
Tout comme l’ossature, la masse musculaire va être sollicitée et harmonieusement développée 
par le mouvement. Il est important que « l’enfant puisse assurer à son corps maintien, 
souplesse et résistance. Il vaut également la peine de souligner que les enfants qui sont forts 
physiquement sont souvent forts dans la tête et plus sûrs d’eux-même – deux qualités 
essentielles pour s’épanouir et réussir  dans la vie» (L. Zahner 2003). Un déficit musculaire 
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dû à une sédentarité prononcée peut entraîner des maux de dos. Une musculature trop peu 
sollicitée ne permettra pas de garder une colonne vertébrale bien droite et aura pour 
conséquences un dos voûté et douloureux. 
L’activité physique chez les enfants permet de maintenir et développer de nombreuses 
connexions nerveuses, qui favoriseront l’apprentissage et la compréhension de mouvements 
complexes et  prolongeront la concentration et les travaux de réflexions, ce qui au niveau 
scolaire est intéressant. Un enfant a naturellement besoin de mouvements et l’école doit les lui 
offrir. En retour, l’enseignant devrait recevoir une meilleure attention de ses élèves grâce 
justement à l’activité physique proposée en suffisance.  
 
  
Mon expérience de directrice d’un département cantonal de l’instruction publique me rend 
bien consciente que les cantons peuvent certes jeter les bases pour le mouvement à l’école 
et en améliorer les conditions générales, mais que l’engagement de chacun d’entre vous est 
la clé de son succès. Vous les enseignantes et enseignants êtes seuls en mesure de 
transmettre aux élèves votre enthousiasme pour le mouvement. Vous apportez par là même 
votre appui à la discussion sur la santé, le mouvement, la nutrition, contribuant ainsi au 
bien-être des enfants et des jeunes.  
 Isabelle Chassot, conseillère d’Etat, FR 
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4.6 Sécurité 
 
« L'éducation physique et sportive à l'école contribue à développer chez l'élève une véritable 
culture sportive en lui donnant l'occasion d'approcher de nombreuses facettes du sport et de 
s'essayer à d'abondantes activités physiques et sportives, principalement par le biais du Sport 
scolaire facultatif (SSF), des journées sportives, semaines hors-cadres et des camps de sport. 
Toutes ces activités ont pour but de permettre à l'enfant de se sentir bien et d'être en forme, 
d'expérimenter et d'apprendre, de créer et de s'exprimer, de s'entraîner et éventuellement 
d'accomplir une performance, de rechercher et relever un défi et de rivaliser, de participer et 
d'appartenir à un milieu une fois ses choix opérés. »7 
Le plan d’étude romand (PER, 2010) ainsi que les services cantonaux de l’éducation physique 
et du sport demandent aux enseignants de proposer à leurs élèves une large palette d’activités 
tout en assurant une sécurité constante. Ainsi tous les enseignants dispensant des heures 
d’EPS se doivent de maîtriser les activités recensées au sein du programme scolaire. Si les 
besoins de l’élève sont de divers ordres (variété de mouvement, expériences de différentes 
disciplines sportives et activités physiques), l’enseignant pour sa part se doit de maîtriser les 
diverses composantes organisationnelles, pédagogiques et didactiques.  
Cela étant, la réalité des salles de sport est malheureusement autre. Ainsi, certains enseignants 
généralistes ne sont même plus en mesure de faire une roulade arrière au sol ou d’assurer un 
élève à la barre fixe, voire d’utiliser correctement les divers matériels sportifs, par exemple. 
Ceci implique que le choix de la matière enseignée est réduit, puisque l’enseignant est obligé 
d’assurer le contrôle de sa classe et la sécurité personnelle des élèves.  Le cahier des charges 
de l’enseignant ne  se voit alors que partiellement rempli.  
Si l’un des objectifs est l’amélioration des techniques sportives des élèves alors il faut 
« choisir des enseignant-e-s compétent-e-s et organiser l’enseignement de manière à 




	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  7	  Site	  internet	  officiel	  du	  canton	  du	  Jura,	  Sport	  scolaire,	  consulté	  le	  25.05.2011	  :	  http://www.jura.ch/DFCS/OCS/Sport-­‐scolaire.html	  8	  Guide	  des	  mesures	  de	  sécurité,	  SEPS-­‐	  canton	  de	  Vaud,	  2007	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Plusieurs	   directeurs	   et	   directrices	   d'établissement	  scolaires	  se	   sont	   inquiétés	  du	   récent	  programme	  de	  formation	  à	  la	  Haute	  Ecole	  Pédagogique	  de	  Lausanne.	  En	  effet,	  l'éducation	  physique	  fait	  partie	  de	  branches	  optionnelles	   à	   choix.	   Nous	   nous	   retrouvons	   donc	  avec	  de	  jeunes	  enseignantes	  n'ayant	  potentiellement	  aucune	   formation	   en	   la	   matière.	   Ce	   défaut	   de	  formation	   comporte	   non	   seulement	   un	   vide	  important	   dans	   la	   formation	   des	   enseignantes	   mais	  aussi	   de	   graves	   risques	   en	   terme	   de	   sécurité	   des	  élèves.	   Il	   est	   en	   effet	   presque	   impossible	   en	   termes	  de	  gestion	  des	  horaires	  et	  des	  emplois	  de	  décharger	  les	   maîtresses	   de	   classe	   de	   l'enseignement	   de	  l'éducation	   physique!	   Cette	   situation	   est	   regrettable	  et	   nous	   ne	   pouvons	   que	   souhaiter	   qu'une	   solution	  soit	  proposée	  rapidement	  à	  ce	  problème.	  
 
Jean-Marc Dottrens, Directeur 
Etablissement primaire et secondaire de 
Savigny-Forel 
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5. Obstacles et limites de l’implantation et/ou du maintien 
d’enseignants spécialisés en EPH 
 
5.1 L’argent – le nerf de la guerre 
 
Sans se plonger dans de grandes et complexes formules arithmétiques, force est de dire qu'un 
remplacement des enseignants généralistes par des enseignants au bénéfice d'une formation 
spécifique pour le sport coûterait cher au canton. Les écarts salariaux entre les uns et les 
autres se justifient toutefois par les exigences accrues tant en durée qu'en qualité de la 
formation des maîtres d’éducation physique par rapport aux enseignants généralistes. Si un 
enseignant de primaire se doit d’avoir obtenu un Bachelor HEP, un enseignant de sport se doit 
quant à lui d’acquérir un Bachelor universitaire et un master HEP avant de pouvoir travailler. 
Cet écart se retrouve au niveau des classes de salaires. 
Dans le canton de Vaud, les enseignants de l’école obligatoire touchent un salaire minimum 
situé entre 74'139.- et 87’174.- par année selon la classe de salaires (classes salariales 9 à 11) 
à laquelle ils appartiennent. Si l’on observe l’évolution maximale des salaires, cette différence 
se renforce. Le salaire maximal annuel se situe alors entre 107'503.- et 126'402.- (classes 
salariales 9 à 11).  
La différence salariale entre un enseignant d’EPS et un enseignant généraliste est donc 
significative et serait même, portée à l'échelle du canton de Vaud, génératrice d'une facture 
pour le moins onéreuse si l'on entendait offrir à chaque élève de primaire la possibilité de 
bénéficier d'un enseignement dispensé par un professeur de sport.  
Par ces temps qui courent, qui sont plutôt aux économies, un tel investissement paraît 
difficilement imaginable malgré l'évidence d'un retour - du moins partiel – sur investissement 
inhérent aux économies qui en résulteraient au niveau des coûts de la santé (cf. chapitre 4.5. 
diminution des risques de pathologies et influence économique). 
 
A ce jour, un enseignant d’EPS, au bénéfice d'une formation adaptée pour le secondaire I et 
II, n'a aucun avantage financier à travailler dans le primaire au regard des écarts salariaux 
considérables. En effet les salaires en secondaire sont significativement plus hauts que ceux 
du primaire. Même un enseignant ayant un meilleur rapport avec les jeunes enfants qu’avec 
les adolescents aura tendance à enseigner là où le salaire est le plus favorable.  
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Ceci est regrettable, car certains enseignants de sport seraient peut être plus à l’aise avec des 
enfants de l’âge du primaire qu’avec des adolescents ou jeunes adultes (et l’on sait maintenant 
l’importance de la qualité de l’enseignement de l’EPS au primaire).  
Malgré cela, l’attrait de l’argent pèse lourd dans la balance et attire vers le secondaire les 
enseignants potentiellement aptes et motivés à travailler en primaire. Aussi serait-il opportun 
de créer une formation spécifique ouverte aux personnes voulant se former afin de devenir 
« enseignant spécialiste d’EPS au primaire ». Le salaire serait alors adapté par rapport à la 
fonction et au cursus de formation suivi et permettrait de justifier les différences salariales. De 
plus, le cursus centré sur le développement bio-psycho-social de l’enfant jeune en relation 
avec l’éducation physique et le sport optimiserait les compétences professionnelles de 
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5.2 Politique – entre paroles et actes  
 
Bien que les études scientifiques prouvent que l’activité physique faite en suffisance et en 
qualité influence le développement de l’enfant de manière positive et cela dans maints 
domaines, les politiciens ne prennent pas des mesures suffisantes afin d’optimiser la qualité 
de l’enseignement et indirectement la qualité de formation et de bien-être des élèves.  
 
Au printemps 2011, « la loi sur l’encouragement du sport » était en délibération au niveau 
fédéral. Cette loi vise à soutenir le sport et l’activité physique dans plusieurs domaines dont 
celui du scolaire. Toutefois quelques divergences se font sentir et menacent la loi d’échouer. 
Plus précisément l’alinéa 3 de l’article 12  est discuté: « Les cantons fixent, après consultation 
de la Confédération, le nombre minimal de périodes d’éducation physique à l’école 
obligatoire et au degré secondaire supérieur et définissent les normes de qualité applicables. 
Ils tiennent compte à cet égard des besoins spécifiques à chaque degré d’enseignement. » Cet 
article pose problème car il n’assure ni la quantité ni la qualité du sport dispensé en milieux 
scolaire. Si « la loi en question a déjà fait par deux fois l'objet de délibérations, 
respectivement au Conseil national et au Conseil des Etats, il subsiste encore une divergence 
de taille. Le Conseil national veut que la Confédération fixe le nombre minimum de leçons et 
des principes qualitatifs pour l'enseignement du sport; il entend par ailleurs que l'obligation 
de trois leçons par semaine au minimum soit inscrite dans la loi. Pour sa part, le Conseil des 
Etats attache plus d'importance à la souveraineté des cantons et veut donc leur laisser cette 
compétence » (ASSS, avril 2011). La solution du Conseil des Etats laissait la porte ouverte au 
possible laxisme qualitatif et à la réduction des heures d’EPS, aux cantons en difficulté 
financière.  
Finalement c’est la conférence de conciliation des Commissions de la science, de l’éducation 
et de la culture qui a dû se prononcer afin de mettre fin à la divergence d’opinion entre les 
deux conseils. Et c’est avec 15 voies contre 10 que la proposition du Conseil national a été 
acceptée. La Suisse aura donc dans quelques mois une nouvelles « loi sur l’encouragement du 
sport » moderne et qui oblige les cantons a dispensé au minimum trois leçons hebdomadaires 
d’éducation physique et sportive à l’école obligatoire.  
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5.3 Sentiments et réactions des enseignants généralistes et soucis d’équité 
avec les autres enseignants spécialistes   
 
L’introduction des enseignants spécialistes en éducation physique dès le primaire peut 
provoquer foule de réactions et sentiments se situant sur un continuum entre « soulagement et 
déception ». Le soulagement viendrait 
s’exprimer chez les enseignants généralistes qui 
n’ont pas la motivation suffisante afin de donner 
un cours d’éducation physique ou qui ne se 
sentent pas (plus) en avoir les compétences. 
Tandis que la déception serait visible chez les 
maîtres de classe qui aiment bouger et voir 
bouger, qui ont un caractère sportif. 
Un sentiment d’inégalité relatif aux salaires pourrait aussi être perçu. En effet, si les 
enseignants spécialistes gagnent plus d’argent que les enseignants généralistes (ce qui est 
actuellement le cas) alors qu’ils travaillent avec des enfants de classe d’âge identique, les 
maîtres de classe auraient de quoi se sentir floué. Un travail d’explication et de mise en valeur 
des différences de formations serait alors nécessaire afin de relativiser cette inégalité salariale. 
De plus, si l’enseignement du sport au primaire devait être dispensé intégralement par des 
spécialistes, les enseignants spécialistes d’activités créatrices sur textiles, de travaux manuels 
ou encore de musique seraient tentés de prôner une implication similaire. Cela réactualiserait 
le questionnement suivant : Quelle discipline demande à être enseignée par des spécialistes et 
dès quel âge ? 
Cela étant, si les heures d’éducation physique ne devaient plus être dispensées par les 
généralistes, qu’adviendrait-il du pourcentage d’activité de ces derniers ? Ils seraient forcés de 
travailler avec un taux d’activité réduit, à moins que des solutions ne soient trouvées à leur 
égard. Ainsi pourrait-on par exemple imaginer que les enseignants en question se mettraient, 
en lieu et place de cours d’éducation physique, à dispenser des appuis aux élèves de 
l’établissement qui sont en difficultés scolaires. Ils pourraient alors ce faisant faire valoir tout 
leur savoir et savoir-faire. Actuellement les établissements scolaires peinent à trouver 
suffisamment de personnes compétentes afin de venir en aide aux élèves dans le besoin. La 
solution esquissée permettrait dès lors non seulement de limiter le nombre de collaborateurs 
externes, mais également d’utiliser le capital humain de manière efficiente.  
Cela m’ennuierait de ne plus donner 
la gym. Moi, j’aime vivre ces 
moments d’interactions avec mes 
élèves, j’aime les voir s’activent et 
agissent différemment qu’en classe. 
Gaëlle Gilleron,  
Enseignante généraliste CYP1 
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Une solution de « compromis » serait d’augmenter le nombre d’animateurs pédagogiques 
EPS, ainsi que la fréquence de leur intervention. L’animateur pédagogique enseignerait une 
période hebdomadaire et conseillerait l’enseignant généraliste sur la progression relative au 
travail à effectuer durant les deux périodes complémentaires. En tant que spécialiste, son 
statut et sa fonction seraient différenciés de ceux d’un enseignant classique et la perception 
d’avantages sociaux supérieurs à ceux d’un généraliste pourrait apparaître comme mérités. 
 
Mais quels seront les sentiments et réactions des enseignants généralistes face à la venue de 
spécialistes pour l’éducation physique ? S’il est difficile d’y répondre, tant il est vrai que les 
réponses y relatives vont être dictées par les personnalités des uns et des autres, une chose est 
sûre : il faudra prendre le temps nécessaire afin d’expliquer les avantages de cette démarche 
sur le développement de l’enfant et sur la qualité globale de l’enseignement. A défaut, bien 
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5.4 Formation des enseignants 
 
Il est absolument essentiel de veiller à engager des enseignants spécialistes en EPS ayant une 
empathie suffisante et un contact relationnel éthique et adapté si l’on veut des professeurs de 
sport au primaire, tant il est vrai que le but principal consiste à transmettre la passion sportive, 
l’envie de se mouvoir, les valeurs positives du sport avec pour objectif une progression de 
l’élève dans son développement moteur, cognitif, psychique et social, et non pas le mal-être 
éventuel de l’éducateur. L’enseignant se doit d’être un modèle aux yeux de ses élèves, au 
risque de leur enlever l’envie d’apprendre et de participer activement. 
 
C’est pourquoi prôner une obligation pour tous les 
enseignants d’EPS à dispenser des cours au primaire n’est 
pas une solution idoine. Les enseignants EPS désirant 
enseigner aux jeunes enfants devraient démontrer un 
intérêt marqué à cet effet et se former en conséquence. 
L’ouverture d’une voie « primaire » pour l’enseignement 
du sport devrait être créée au sein des HEP, laissant 
ensuite à l’étudiant titulaire d’un Bachelor universitaire 
en sciences du sport la possibilité de choisir sa voie, 
primaire ou secondaire. En effet, à l’instar de l’enseignement en secondaire I et II, 
l’enseignant désireux de travailler en primaire se doit d’avoir une formation adaptée. Les 
connaissances et capacités requises pour l’enseignement ne sont pas les mêmes selon que les 
enfants sont âgés de 6 à 12 ans ou de 13 à 18 ans. La maîtrise du mouvement et des divers 
éléments constituant l’univers du sport n’ont de sens qu’avec une didactique et une pédagogie 




mieux enseigner le sport au 
petit qu’au grand. Mais ce 
choix est absent au sein de 
ma formation tout comme 
sur le marché du travail. 
C’est dommage, je me 
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6. Conclusion 
 
Un tiers de la population suisse, enfants et adolescents compris, ne se bougent pas 
suffisamment. Les conséquences sur la santé et le bien-être sont graves et inquiétantes et le 
milieu scolaire se doit d’intervenir. Il devient alors nécessaire d’encourager les enfants dans 
le mouvement en leur offrant des leçons d’éducation physique de qualité et en nombre 
suffisant pour répondre à leur besoin naturel de s’exprimer et se défouler. La réflexion 
proposée au sein de cette méta-analyse est l’une des multiples solutions envisageables afin 
de contribuer à améliorer le développement global de l’enfant et ipso facto celui des adultes 
de demain.  
 
Cette étude se compose d’une méta-analyse agrémentée d’interventions de professionnels du 
monde de l’enseignement,  de la pédagogie, du développement de l’enfant, de la santé et du 
sport. Elle a permis de mettre en relief les bénéfices et les obstacles liés à l’introduction 
et/ou au maintien d’enseignants spécialistes en éducation physique et sportive dans les 
cycles primaire et de transition de l’école vaudoise actuelle.  
 
Les études scientifiques et empiriques, ainsi que la littérature, démontrent maints bénéfices 
importants liés à l’activité physique de qualité et en suffisance dans le milieu scolaire. Si 
l’implication d’enseignants spécialistes EPS permettrait d’améliorer la qualité de 
l’enseignement dispensé et donc le développement de l’enfant relativement aux aspects 
moteurs, cognitifs, culturels, hygiéniques et sécuritaires, les aspects psychologiques et 
sociaux se voient quant à eux nuancés. La grande majorité des intervenants s’accordent à 
dire que l’introduction de maîtres de sport dès l’âge de 6 ans serait pédagogiquement et 
didactiquement d’un apport considérable et permettrait d’une part, la constitution de bases 
psychomotrices et sociales saines, d’autres part de donner du sens à l’activité physique.  En 
effet, un bagage moteur, cognitif et psychosocial acquis harmonieusement durant les années 
de « l’âge d’or » reste en mémoire durant toute sa vie d’adulte. 
 
Toutefois des obstacles d’ordres politiques, financiers, structuraux, de formation et 
émotionnels sont à considérer et rendent difficile la introduction et/ou le maintien 
d’enseignants EPS au CYP et au CYT. C’est pourquoi nous avons envisagé plusieurs 
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solutions de la plus drastique aux plus flexibles. L’introduction de professeurs de sport au 
sein de toutes les années du CYP et CYT permettraient l’acquisitions des bénéfices cités ci-
dessus, mais impliquerait une lourde charge financière supplémentaire à l’Etat de Vaud et 
des réactions hétéroclites situées sur un continuum entre déception et soulagement de la part 
des enseignants généralistes. Toutefois cette charge financière, ainsi que les diverses 
réactions pourraient se voir réduites si les enseignants généralistes étaient attelés à d’autres 
charges, p. ex. la dispense de cours de soutien et d’appuis. De plus une voie d’études 
spécifique devrait être créée au sein des HEP afin de former les futurs enseignants EPS 
vaquant au cycle primaire. 
Une solution médiane serait de rendre les animateurs pédagogiques EPS obligatoires au sein 
de chaque établissement scolaire et d’augmenter la fréquence de leur intervention. La 
formation continue ainsi dispensée aux enseignants généralistes permettrait l’amélioration 
relative de la qualité des cours d’EPS, ainsi que la sécurité. 
La solution, la plus flexible serait de rendre facultatif la tâche d’enseigner l’éducation 
physique aux généralistes, tout en obligeant ceux qui désirent enseigner le sport à suivre une 
formation continue complémentaire.  
  
Une école qui se veut un lieu d’apprentissage et d’éducation et de formation se doit de mettre 
en place une structure rendant le développement de l’enfant optimal. C’est pourquoi, les 
politiques et les institutions se doivent d’envisager à moyens et longs termes l’implication de 
spécialistes sur la santé bio-psycho-sociale de l’élève et d’en soupeser les coûts financiers, 
structuraux et temporels, de même que les multiples retours sur investissement. Toutefois et 
comme le politique a généralement le dernier mot, le pouvoir de décision, ne doit-il pas 
penser à l’Homme avant de penser à l’argent ? Il y a parfois des priorités qui semblent peu 
importantes à faire valoir sur le moment mais qui, en observant le futur, s’avèreront 
nécessaires.  
 
Nous aurions pu aller encore plus loin dans notre démarche en ne se contentant pas de 
consulter les diverses études scientifiques ainsi que les différents intervenants experts dans le 
domaine pour appuyer nos idées. Une approche de terrain, auprès du corps enseignant du 
primaire aurait pu apporter quelques réponses complémentaires, à savoir si une majorité de 
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généralistes ont le souhait de garder ou non leur classe pour les heures d’EPS, s’ils en avaient 
le choix.  
En temps que spécialistes mais avant tout conscients et passionnés par l’importance de donner 
à l’enfants l’ENVIE et le PLAISIR de bouger, nous ne pouvons qu’espérer que l’étude ci-
présente trouvera ses réalisations dans un futur proche. 
 
 
  Pédagogiquement et pour la qualité de l'enseignement, les 
enseignants spécialistes en EPH apporteraient un net bénéfice à 
l'enfant. Cependant, il y a actuellement un manque de finance 
ainsi qu'une pénurie d'enseignant sur le marché et il serait donc 
extrêmement difficile de réaliser cette démarche. De plus la 
formation des enseignants spécialiste en sport n'est pas (encore) 
adaptée à l'enseignement dans les classes primaires, un cursus 
de formation devrait ainsi être imaginé, développé et mis en 
œuvre. 
Florian Etter, 
Adjoint pédagogique SEPS 
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9.	  Annexes	  
	  
Tableau représentant la dotation horaire actuelle relative à l’éducation physique9 
 
 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  9Site	  officiel	  du	  canton	  de	  Vaud,	  consulté	  le	  9	  mai	  2011	  :	  http://www.vd.ch/fr/themes/vie-­‐privee/sport/sport-­‐a-­‐lecole/education-­‐physique-­‐et-­‐sportive/dotation-­‐horaire/	  
Degrés Dotation Organisation Enseignant(e)s 
Cycle initial 1 -2 3 périodes hebdomadaires d'EPS 
dont 1 peut être consacrée à la 
rythmique 
3 leçons séparées 
  
maître généraliste 




3 périodes hebdomadaires d'EPS 
complétées par 
1 après-midi de sport tous les 15 
jours 
  
3 leçons séparées 
 
maître généraliste 
maître spécialiste d'éducation 
physique et sportive dans 
certains cas (natation, 
animation pédagogique, 




3 périodes hebdomadaires d'EPS 
complétées par 
1 après-midi de sport tous les 15 
jours 
3 leçons séparées 
ou 
groupement 
possible 2 périodes 
maître spécialiste d'éducation 
physique et sportive 
Gymnases 10-12 3 périodes hebdomadaires d'EPS 
en 1ère année 2 périodes 
hebdomadaires d'EPS en 2e et 3e 
année 
Organisation par 
classe et/ou par 
option 
maître spécialiste d'éducation 
physique et sportive 
Ecoles 
 professionnelles 
1 période hebdomadaire d'EPS 
lorsque l'enseignement à l'école 
professionnelle ne dépasse pas un 
jour 2 périodes hebdomadaires 
d'EPS lorsque l'enseignement à 
l'école professionnelle est d'un 1 
jour et demi ou de deux jours 
Organisation par 
classe et/ou par 
option 
maître spécialiste d'éducation 
physique et sportive 
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 Tableau intercantonal représentant les incidences d’HarmoS sur l’EPS10 	  
	  	   	  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  10	  Selon	  document	  de	  Philippe	  Moeckli,	  ProFo	  à	  la	  HEP	  BEJUNE,	  incidences	  d’Harmos	  sur	  l’EPS	  
 
Session Printemps 2011  	  
V.	  Bruegger	  et	  L.	  Dufour	   45	  








B HEP   
Enseignant/Enseignante 
secondaire I 
 B UNI, EPF ou 
HES + M HEP 
 
Enseignant/ 
Enseignante de sport 
 B UNI + M 
HEP 
M UNI + Dipl. 
S II HEP 
B : Bachelor of Arts/Science Dipl. S II : Diplôme pour l'enseignement au secondaire II EPF: Ecole polytechnique 
fédérale ES : Ecole supérieure HEP : Haute école pédagogique M: Master of Arts/Science UNI : Université. 11 	  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  11	  source	  :	  site	  internet	  de	  l’	  Etat	  de	  Vaud	  ,	  orientation	  scolaire	  et	  professionnelle:	  http://www.vd.ch/fr/themes/formation/orientation/professions/panorama-­‐des-­‐professions-­‐par-­‐domaines/enseignement/http://www.vd.ch/fr/themes/formation/orientation/professions/panorama-­‐des-­‐professions-­‐par-­‐domaines/enseignement/	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Echelle	  des	  salaires	  2011
	  12 
	  13 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  12	  Source,	  grille	  de	  salaire	  du	  Canton	  de	  Vaud	  : 	  http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/themes/etat_droit/personnel_etat/fichiers_pdf/Echelle_RSRC_2011.pdf	  13	  Source,	  grille	  des	  fonctions	  du	  Canton	  de	  Vaud	  :	  http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/themes/etat_droit/personnel_etat/fichiers_pdf/Grille_fonctions_29.09.08.pdf	  	  
  


















Règlement du 28 novembre 2008 relatif au 
système de rétribution des collaborateurs 
de l’Etat de Vaud (RSRC)  
 
Echelle des salaires 2011 
 
    Taux de progression 
   Zone 1 Zone 2 Zone 3 
   
Echelons 
0 à 7 
Echelons 
8 à 16 
Echelons
17 à 25 
 
 
  2.44* 1.67* 1.17* 
    
* Pourcentages arrondis 
 Salaire annuel 13ème compris 
 
Montant des annuités 
13ème compris* * 
Classes Minimum Maximum  Zone 1 Zone 2 Zone 3 
1 * 48 113 62 787  1055 721 504 
2 * 48 113 66 554  1118 764 534 
3 48 768 70 714  1188 812 568 
4 51 949 75 324  1265 865 605 
5 55 476 80 439  1351 923 646 
6 59 403 86 134  1447 989 692 
7 63 781 92 483  1554 1062 742 
8 68 667 99 567  1673 1144 800 
9 74 139 107 503  1806 1234 864 
10 80 278 116 403  1956 1337 935 
11 87 174 126 402  2124 1452 1017 
12 94 932 137 652  2313 1582 1107 
13 103 694 150 358  2527 1727 1208 
14 113 608 164 732  2768 1892 1325 
15 124 843 181 023  3043 2080 1455 
16 137 603 199 524  3353 2293 1604 
17 152 120 220 573  3707 2535 1774 
18 168 671 244 572  4111 2810 1967 
* Salaire minimum garanti 
  
**  En raison des arrondis, les 
montants effectifs peuvent varier 
de CHF 1.-- à CHF 2.--. 
 
           Valeur 2011 
Lausanne, le 21 décembre 2010 
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14 	   	  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  14	  Loi	  fédérale	  sur	  l’encouragement	  du	  sport	  et	  de	  l’activité	  physique,	  OFSPO,	  2009	  :	  
http://www.admin.ch/ch/f/ff/2009/7479.pdf	  
Loi fédérale sur l’encouragement du sport et de l’activité physique    Projet 
(Loi sur l’encouragement du sport, LESp) 
du ... 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
L’Assemblée fédérale de la Confédération suisse, 
vu l’art. 68 de la Constitution1, vu le message du Conseil fédéral du 11 novembre 20092, 
arrête: 
 
Chapitre 3 Section 1 
Art. 12 
Formation et recherche Sport à l’école 
Encouragement des possibilités d’activité physique et sportive 
1 Les cantons encouragent les possibilités d’activité physique et sportive quotidienne dans le cadre de l’enseignement 
scolaire. Ils veillent à ce que les installations et les équipements nécessaires soient disponibles. 
2 L’éducation physique est obligatoire à l’école obligatoire et au degré secondaire supérieur, de même que dans les écoles 
professionnelles. 
3 Les cantons fixent, après consultation de la Confédération, le nombre minimal de périodes d’éducation physique à 
l’école obligatoire et au degré secondaire supérieur et définissent les normes de qualité applicables. Ils tiennent 
compte à cet égard des besoins spécifiques à chaque degré d’enseignement. 
4 Le Conseil fédéral fixe le nombre minimal de périodes d’éducation physique dans les écoles professionnelles et définit les 
normes de qualité applicables. 
Art. 13 Formation et formation continue des enseignants  
1 La Confédération peut soutenir, en collaboration avec les cantons, la formation et la formation continue des enseignants 
donnant les cours d’éducation physique. 
2 Les cantons fixent, après consultation de la Confédération, le nombre minimal d’heures de formation des enseignants et 
définissent les normes de qualité applicables. 
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Résumé 
 
Ce mémoire professionnel se compose d’une méta-analyse agrémentée d’interventions de 
professionnels du monde de l’enseignement,  de la pédagogie, du développement de 
l’enfant, de la santé et du sport. Elle a permis de mettre en relief les bénéfices et les 
obstacles liés à l’introduction et/ou au maintien d’enseignants spécialistes en éducation 
physique et sportive dans les cycles primaire et de transition de l’école vaudoise actuelle. 
 
Les études scientifiques et empiriques, ainsi que la littérature, démontrent maints bénéfices 
importants liés à l’activité physique de qualité et en suffisance dans le milieu scolaire. Si 
l’implication d’enseignants spécialistes EPS permettrait d’améliorer la qualité de 
l’enseignement dispensé et donc le développement de l’enfant relativement aux aspects 
moteurs, cognitifs, culturels, hygiéniques et sécuritaires, les aspects psychologiques et 
sociaux se voient quant à eux nuancés. La grande majorité des intervenants s’accordent à 
dire que l’introduction de maîtres de sport dès l’âge de 6 ans serait pédagogiquement et 
didactiquement d’un apport considérable et permettrait d’une part, la constitution de bases 
psychomotrices et sociales saines, d’autres part de donner du sens à l’activité physique.  En 
effet, un bagage moteur, cognitif et psychosocial acquis harmonieusement durant les années 
de « l’âge d’or » reste en mémoire durant toute sa vie d’adulte. 
Toutefois des obstacles d’ordres politiques, financiers, structuraux, de formation et 
émotionnels sont à considérer et rendent difficile la introduction et/ou le maintien 
d’enseignants EPS au CYP et au CYT. C’est pourquoi nous avons envisagé plusieurs 
solutions de la plus drastique aux plus flexibles.  
 
Education physique et sportive – Enseignement - Développement de l’enfant – Méta-
analyse – Pédagogie - Santé 	  	  
